
constitue un modèle permettant de faire des projections concernant les besoins en matière

d'information, en prévision d'autres interventions d'urgence complexes à l'avenir, auxquelles

participeront tant les Casques bleus que les organisations de civils.

Des interventions internationales dans des situations d'urgence complexes, qui peuvent

s'avérer déstabilisantes pour la région concernée, sont souvent affaiblies en raison d'une

mauvaise planification et d'un échange insuffisant de données. Lorsque les diplomates, les

Casques bleus, les observateurs ayant pour fonction de veiller au respect des droits de

l'homme, les agences de secours continuent à lutter pour mettre en oeuvre des opérations de

paix, des opérations de secours, et même des administrations civiles dans des régions

ravagées par la guerre, ils devront compter davantage sur les nouvelles technologies et

méthodes d'information géographiques. Dans les cas d'urgence complexes inévitables qui

surviendront à l'avenir, il ne sera pas question de savoir quelles sont les capacités du SIG,

mais plutôt comment le mettre en application le mieux possible pour qu'il soit efficace avant,

pendant et après le déploiement des intervenants dans la zone de crise.
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